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2 Aline Moussard, Françoise Rochette, Emmanuel Bigand. La musique comme outil de stimulation cognitive NecPlus | « 

L’Année psychologique » 2012/3 Vol. 112 | pages 499 à 542  
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1. Effets observés sur les élèves

1.1. Découverte de la musique 
Selon les estimations des enseignants répondant au questionnaire, seuls 10 % des élèves avaient 
déjà eu un accès à la musique dans leur propre parcours. 
Cela signifie que 90 % des élèves concernés , soit environ 1125 élèves, ont découvert la musique 
grâce à cette action. 
Cette action a donc un impact concret sur la découverte de la musique et l’ouverture culturelle. 
C’est d’ailleurs l’argument le plus plébiscité par les enseignants concernant l’intérêt de cette 
action : la découverte de la musique avec l’aide d’un intervenant spécialisé, et le fait de pouvoir 
concrètement pratiquer la musique. 

 
1.2. Plaisir et estime en soi 
• Les enseignants remarquent deux effets principaux chez leurs élèves : le plaisir de la pratique 

musicale, et ensuite une amélioration de la concentration. 



• Deux tiers des enseignants affirment que la pratique musicale peut jouer un rôle important pour 
renforcer la motivation scolaire et aussi le constatent durant l’action. Ils affirment qu’elle 
renforce nettement le plaisir et le bien-être ainsi que l’estime de soi et la fierté. Viennent 
ensuite la confiance en soi, l’engagement scolaire et l’expression orale. 

• Deux effets sont moins cités : l’amélioration de l’expression orale et la diminution du sentiment 
de découragement. 

 

1.3. Concentration, gestion des émotions et vivre-ensemble 
• En ce qui concerne le traitement des informations chez les élèves, deux tiers des enseignants 

estiment que l’action a un impact. Elle améliore en particulier l’attention, la mémoire, la 
concentration et la capacité à respecter une consigne. 

• Selon les enseignants, l’action n’a pas d’impact significatif sur la gestion et organisation des 

tâches complexes. 

• Deux tiers des enseignants estiment que l’action a également un impact sur la régulation des 

émotions, à savoir l’apprentissage et gestion de la frustration, la maîtrise de soi et gestion sur 

l’hyperactivité, et le retour au calme dans la classe. Selon les enseignants, l’action n’a pas 

d’impact significatif sur la diminution de la fatigue. 

• Deux tiers des enseignants constatent un impact sur l’amélioration des aptitudes sociales et le 
vivre-ensemble, à savoir la collaboration et coopération entre élèves, l’empathie, l’expression et 
l’écoute mutuelle des émotions, puis le respect de la différence. 

 

1.4. Apprentissages 
 
En ce qui concerne l’amélioration de la remédiation cognitive et des apprentissages, les avis sont 
mitigés dans ce que peuvent observer à leur niveau les enseignants. De fait, ce n’est pas ce qu’ils 
recherchent en premier lieu. 
Un peu plus de la moitié des enseignants affirme cependant que l’action a un impact. Les autres, 
affirment soit qu’il n’y a pas d’effet, soit qu’ils ne peuvent pas le constater. 

• En cycle 1, de la moitié aux deux tiers des enseignants constatent un impact, concernant 
la phonologie (articuler, prononcer, scander, situer une syllabe) et le développement 
du sens de la lecture ; un peu moins pour les maths, la suite orale des nombre, et l’action 
de dénombrer. 

• En cycle 2, l’amélioration est constatée encore par une moitié des enseignants 
principalement concernant le français (décodage et combinatoire), la segmentation et 
le découpage visuel. En ce qui concerne les math (construction du nombre et des 
quantités), rien n’est remarqué de façon claire. 

• En cycle 3, ils étaient majoritaires à affirmer qu’il était trop tôt pour pouvoir observer un 

effet à mi-parcours ou qu’ils n’en constataient pas, et à la fin, une moitié constate des 

effets, surtout la « rapidité de traitement des informations », la « fluence », et la « 

compréhension fine », puis les maths entrent en jeu avec la « géométrie » et « le calcul 

mental ».

Aucun enseignant ne remarque d’impact négatif de l’action sur les élèves. A mi-parcours, certains 
enseignants remarquaient un effet négatif au moment même de la pratique, par une agitation plus 
importante, mais ils ne l’évoquent plus en fin d’action. Ils constatent également que parfois, certains 
élèves n’arrivent pas à rentrer encore dans l’action et participent moins. Notre observation a pu 
également conforté ce constat : tous les élèves participent sans exception, mais il y a des écarts dans 
le niveau d’implication entre eux. 
 



1.5. Effets sur les élèves présentant des troubles de l’apprentissage 
Deux tiers des enseignants répondant ont des élèves en difficulté d’apprentissage dans leur 
classe, et la moitié d’entre eux constatent un effet positif de l’action sur eux. 
« Cela les aide à améliorer le langage oral et la prononciation » 
« J’observe une progression dans l’écoute, l’attention et la mémorisation notamment chez élèves en 
grande difficulté » 
« Les élèves qui ont des difficultés peuvent s’épanouir et prendre confiance en eux durant les séances 
musique » 
« Lors des séances de musique, des élèves très introvertis et plutôt ayant des difficultés se révèlent et 
prennent confiance en eux chaque séance un peu plus. » 
 

Conclusion 
Cette action « Musique à l’école » recueille un haut niveau de satisfaction, les facteurs principaux 
cités étant la qualité des intervenants, l’originalité de la méthode proposée par NeurodysPaca, les 
outils mis à disposition et l’accompagnement mis en place. L’ensemble des objectifs visés au départ 
ont été atteints. 90 % des élèves découvrent la musique pour la première fois grâce à cette action. 
Cette action leur apporte du plaisir, un sentiment de bien-être et d’estime de soi. Elle améliore 
également leur concentration, leur motivation scolaire, les apprentissages, le lien avec l’enseignant 
et le climat dans la classe. 
De leur côté, les enseignants sont motivés par le fait de monter en compétences et de prendre du 
plaisir à travers la pratique de la musique. Ils se sentent valorisés par cette action. Sur le plan de la 
pérennisation des acquis, tous les enseignants concernés par l’action utilisent la musique dans le 
cadre de leur enseignement, même s’ils estiment qu’ils ne sont pas en capacité de mener des 
séquences musique en autonomie totale. Sur la base de cette première expérience qu’ils jugent très 
positive, la totalité des répondants souhaite que l’action soit reconduite l’année prochaine. 
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